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Depuis  un  très-grand  nombre  d'années, 
je  me  livre  à  des  expériences  qui  ont 
amélioré  toutes  les  préparations  utiles  aux 
beaux-arts  ,  et  j'ai  été  assez  heureux  pour 
faire  des  découvertes  qui  n'ont  pas  été 
sans  succès.  C'est  ce  qui  me  détermine 
à  en  donner  la  connaissance  au  public. 
Et  sans  avoir  la  prétention  d'homme  de 
lettres  9  on  me  pardonnera  d'employer  la 
presse  pour  atteindre  mon  but. 

Lorsqu'il  s'agit  d'écarter  de  vieilles 
routines ,  on  doit  s'attendre  à  heurter  les 
passions  :  à  cet  égard  ?  je  n'ai  pas  été 
exempt  des  amertumes  qu'en  éprouve 
l'homme  de  bien  entièrement  dévoué  au 
bonheur  de  se  rendre  utile. 

Insensible  aux  traits  de  l'envie  :  je  n'en 


aï  pas  moins  persévéré  dans  mes  travaux  ^ 
et  j'ose  même  dire  que  c'est  à  ma  cons- 
tance seule  que  je  dois  mes  succès  et 
ma  fortune.  J'ajoute  maintenant  que  j'en 
dois  l'affermissement  à  la  confiance  9  au 
jugement  des  artistes ,  des  hommes  éclairés  ? 
des  savans  qui  ont  examiné  ,  scruté  et 
jugé  mes  procédés  9  mes  expériences ,  et 
les  avantages  qu'on  doit  en  retirer. 

Quant  à  ce  qui  concerne  mes  impres- 
sions sur  toile  7  sur  taffetas  ;  l'apprêt  des 
mixtions  propres  à  les  rendre  supérieures  à 
tout  ce  qu'on  a  fait  dans  ce  genre  jusqu'à 
présent  ;  mes  essais  sur  la  qualité  ?  la  na- 
ture des  couleurs  ?  l'effet  que  l'action  du 
temps  doit  produire  sur  elles  ;  mes  procé- 
dés pour  la  restauration  (i)  ?  le  rentoilage 

(1)  J'espère  être  bientôt  à  même  de  publier  un  procédé 
pour  la  restauration  des  tableaux ,  dont  je  suis  dépositaire  9 


(5) 
des  tableaux  anciens  et  modernes  ?  les 
moyens  de  les  préserver  de  l'humidité  9 
des  dégradations  inévitables  auxquelles  ils 
sont  exposés  dans  les  rez-de-chaussées  ? 
les  maisons  de  campagne  ,  les  églises, 
et  même  toutes  mes  expériences  sur  le 
bitume  ?  soit  en  appliquant  cette  nouvelle 
découverte  aux  arts?  au  bâtiment  ou  à 
la  décoration  (  1  ) ,  je  laisse  parler  mes 
juges  9   et  j'ouvre    mes   magasins  ,   mes 

et  qui  m'a  été  confié ,  avec  le  plus  grand  désintéresse- 
ment ,  par  M.  Gault  de  Saint-Germain.  Je  me  prépare  à 
en  faire  les  essais  ,  ou  plutôt  à  répéter  ceux  que  ce  savant 
a  faits  ,  en  1784  ,  avec  M.  le  comte  d'Angevillers ,  surin- 
tendant des  bâtimens ,  et  M.  Duramaux ,  garde  des  ta- 
bleaux de  la  couronne. 

(1)  On  trouvera  ,  à  la  page  25,  une  instruction  sur  les 
moyens  d'employer  le  bitume ,  voulant  par-là  prouver 
que  ,  sur  cette  découverte  comme  sur  toutes  celles  qui 
«ont  le  fruit  de  mes  recherches  et  de  mes  sacrifices  ?  il 
n'y  a  de  ma  part  ni  mystère  j  ni  charlatanisme» 


(6) 

ateliers  ?  ma  maison  à  tous  les  curieux  r 
à  tous  les  amateurs  ?  à  tous  les  artistes  5 
avec  le  plus  grand  désintéressement ,  et 
cette  indépendance  qui  ne  sollicite  que 
l'honneur. 
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SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT 

POUR  L'INDUSTRIE  NATIONALE. 

RAPPORT 

Fait  par  M.  Mérimée,  au  nom  d'une  commission 
spéciale,  sur  les  toiles  de  M.  Rey,  marchand 
de  couleurs. 


A  l'époque  de  la  plus  grande  perfection  de  l'art, 
les  peintres  préparaient  eux-mêmes  leurs  cou- 
leurs et  leurs  toiles.  Ils  attachaient  une  très- 
grande  importance  à  ces  manipulations  ;  aussi 
beaucoup  de  tableaux,  qui  ont  trois  siècles  d'an- 
cienneté, nous  étonnent  par  leur  parfaite  con- 
servation. 

Dans  la  suite  il  se  trouva  des  hommes  indus- 
trieux qui  offrirent  aux  artistes  de  les  débar- 
rasser d'opérations  qui  leur  faisaient  perdre  un 
temps  précieux;  et  dans  les  lieux  où  le  nombre 
des  peintres  était  considérable  ,  l'entreprise 
tendant  à  leur  .procurer  tous  les  objets  néces- 
saires à  l'exercice  de  leur  art ,  dut  être  une  spé- 
culation lucrative. 

Mais  il  arriva  que  la  plupart  de  ceux  qui  pra* 


(8) 
tiquaient  l'art  de  la  peinture,  n'ayant  aucun  in- 
térêt à  assurer  la  conservation  de  leurs  ouvrages, 
recherchèrent  plutôt  la  modicité  du  prix  que  la 
bonne  qualité  des  objets  qu'on  leur  fournissait. 
En  conséquence,  les  marchands  durent  s'appro- 
visionner principalement  de  ce  qui  était  le  plus 
généralement  demandé  par  les  consommateurs. 
Il  arriva  aussi  que  les  artistes,  débarrassés  du 
soin  d'apprêter  eux-mêmes  les  matériaux  de 
leur  art,  devinrent  plus  indifférens  à  leur  bonne 
ou  à  leur  mauvaise  préparation  ;  et  il  est  à  re- 
marquer que  la  plupart  des  tableaux  peints  à 
l'époque  de  la  plus  grande  décadence  de  l'art , 
sont  bien  plus  altérés  que  ceux  des  premiers 
temps  (i). 


(1)  Nous  avons  un  grand  nombre  de  tableaux  qui  sont 
perdus  sans  ressource ,  et  que  tout  l'art  de  la  restauration 
ne  pourrait  rappeler  à  la  vie  ,  tant  par  le  défaut  d'ana- 
logie dans  les  couches  qui  se  croisent,  que  par  la  mixtion 
qui  sert  à  les  étendre  et  à  en  hâter  la  dessiccation  :  telle 
est  entre  autre  la  litharge ,  dont  il  est  impossible  de  ré- 
parer le  ravage.  Cette  chaux  du  plomb ,  masquée  dans 
l'épaisseur  des  couches  fraîches ,  résiste  à  l'action  que  le 
temps  exerce  sur  les  couleurs,  alors  celles-ci  s'amincis- 
sent, et  l'autre  conserve  sa  densité,  son  épaisseur,  de 
sorte  que  la  superficie  du  tableau  se  trouve  recouverte 
d'un  grain  raboteux  que  l'on  ne  peut  mieux  comparer 


(9) 

L'arts'estheureusement  régénéré  de  nos  jours, 
et  nos  artistes  se  sont  aussi  montrés  plus  dési- 
reux d'assurer  la  conservation  de  leurs  ouvrages: 
alors  les  marchands  de  couleurs,  qui  ont  bien 
entendu  leurs  intérêts,  ont  apporté  plus  de  soin 
dans  leurs  préparations. 

Parmi  les  fabricans  qui ,  depuis  quinze  où 
vingt  ans,  partagent  la  confiance  de  nos  artistes, 
M.  Rey  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé 
à  la  mériter;  et  il  en  a  été  récompensé  par  un 
grand  succès  dans  son  commerce ,  ce  qui  n'a 
fait  qu'augmenter  en  lui  le  désir  d'accroître  sa 
réputation. 

Il  est  très-important,  pour  que  les  tableaux 
se  conservent,  que  les  toiles  soient  imprimées 
avec  beaucoup  de  soin  ;  et  c'est  une  opinion  gé- 
néralement établie ,  qu'on  ne  doit  peindre  que 
sur  des  toiles  bien  sèches.  Il  faut  donc  les  pré- 
parer cinq  ou  six  mois  d'avance,  et  souvent, 
pour  accélérer  la  dessiccation  de  la  couleur,  on 
emploie  des  moyens  qui  en  altèrent  la  qualité. 
Une  fois  que  l'impression  est  totalement  sèche , 
elles  sont  extrêmement  cassantes ,  et  si ,  par  ch> 


qu'au  cuir  nommé  peau  de  chagrin.  Nous  avons  des  mil- 
liers de  tableaux  de  cette  espèce,  qui  ne  sont  plus  bons  à 

rta. 
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constance,  elles  restent  longtemps  dans  l'atelier 
du  peintre,  on  ne  peut  plus  les  rouler,  ni  les 
tendre  sans  les  endommager.   (Voyez  la  note 
précédente  ). 

Le  véritable  motif  qui  fait  donner  la  préfé- 
rence aux  toiles  très-sèches,  c'est  que  la  pein- 
ture qu'on  y  applique  ne  s'emboit  pas,  comme 
cela  arrive  sur  un  enduit  frais  ;  alors  les  cou- 
leurs conservent  l'huile  qui  en  augmente  l'éclat 
et  permet  d'en  apprécier  la  valeur.  D'un  autre 
côté,  quelques  artistes  croient  que  l'huile  qui 
reste  en  excès  dans  les  couleurs  les  fait  jaunir, 
et  ils  voudraient  que  la  tode  pût  en  absorber 
une  partie. 

Il  n'était  pas  aisé  de  concilier  ces  désirs  op- 
posés ;  cependant  M.  Rey  y  est  parvenu  ,  en  en- 
duisant ses  toiles  d'une  légère  couche  de  cou- 
leur ,  tellement  préparée ,  qu'elle  leur  conserve 
une  grande  souplesse.  Il  les  appelle  toiles  absor- 
bantes ,  parce  qu'en  effet  l'huile  passe  à  travers 
la  couche  d'impression ,  et  est  absorbée  par  la 
toile.  Toutefois  il  en  reste  encore  a^sez  pour 
que  les  couleurs  ne  s'emboivent  pas,  et  pour 
qu'elles  conservent  un  éclat  suffisant  (i). 

(i)  Quant  à  l'homogénéité  des  couleurs,  si  nécessaire 
dans  l'impression  et  si  négligée  naguère  j  j'ose  dire  même 
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Un  des  grands  avantages  de  la  préparation  de 
ces  toiles ,  est  de  n'exiger  que  cinq  à  six  jours 
et  de  pouvoir  être  employées  de  suite;  tandis 
que  les  impressions  par  l'ancienne  méthode  ne 
pouvaient  être  sèches  qu'au  bout  de  cinq  à  six 
mois. 

Si  les  tableaux  ne  sont  pas  destinés  à  être  pla- 
cés contre  des  murs  bien  secs ,  M.  Rey  les  en- 
duit par  derrière  d'une  couche  de  bitume,  et  les 
met  à  l'abri  de  l'humidité  qui  pourrit  les  toiles 
en  peu  de  temps. 

Le  bitume  dont  il  se  sert  provient  des  mines 
du  Parc,  près  Seyssel,  département  de  l'Ain, 
exploitées  par  M.  le  baron  de  Bois-d'Aisy.  On 
l'extrait  sous  forme  solide  ;  on  le  fond  ensuite 
dans  des  chaudières  et  l'on  obtient  un  excellent 
goudron,  qu'on  peut  rendre  aussi  liquide  que 


avant  moi  ,  c'est  dans  l'appareil  du  rentdilage  qu'on 
peut  se  convaincre  de  l'ignorance  des  marchands  de  cou- 
leurs et  fabricans  de  toiles ,  dans  le  cours  entier  du  siècle 
dernier.  Mes  observations  à  cet  égard ,  appuyées  par  l'ex- 
périence ,  ont  été  l'école  où  j'ai  puisé  les  moyens  de  re- 
médier au  désordre  des  matières  hétérogènes  ,  par  l'apprêt 
d'une  préparation  saine,  légère,  et  protectrice  du  talent 
qu'elle  doit  transmettre  à  la  postérité, 


(ia) 

l'on  veut  avec  un  peu  d'huile  volatile  de  téré- 
benthine (i). 

Jusqu'à  présent  le  bitume  était  principalement 
employé  à  graisser  les  essieux  des  voitures.  Sa 
couleur  noire ,  son  peu  de  disposition  à  sécher, 
à  dû  éloigner  toute  idée  de  l'employer  à  la  pein- 
ture :  cependant ,  les  peintures  ne  doivent  pas 
être  toujours  préparées  avec  des  couleurs  claires, 
et  l'expérience  à  prouvé  que  les  oxides  de  plomb 
peuvent  rendre  l'huile  de  pétrole  siccative  aussi 
bien  que  certaines  huiles  végétales.  Tout  nous 
fait  donc  présumer  que  l'emploi  du  bitume  of- 
frira des  avantages  ,  soit  comme  vernis  ou  pein- 
ture, soit  comme  ciment,  soit  comme  goudron; 
et  ce  qui  doit  augmenter  le  désir  de  lui  trouver 
d'utiles  applications,  c'est  qu'il  ne  coûte  que 
1 1  francs  le  quintal ,  pris  à  la  mine. 

M.  Rey  espère  en  obtenir  les  plus  heureux 
résultats.  Il  nous  a  montré  un  essai  de  peinture 
au  bitume  appliquée  sur  un  mur  salpêtre ,  sur 


(1)  Voyez  sur  le  bitume  ,  le  rapport  de  la  Société  d'En- 
couragement, page  195  la  manière  de  l'employer,  page 
s5,  et  la  lettre  adressée  à  la  Société  d'Encouragement  ? 
par  M.  Gault  de  Saint-Germain  ?  le  14  juillet  1819  , 
page  28. 
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lequel  l'huile  cle  lin  cuite  ne  résistait  pas  six 
mois.  H  y  a  plus  de  huit  mois  que  l'expérience 
a  été  faite  ,  et  l'on  n'aperçoit  pas  encore  le  plus 
léger  signe  d'altération. 

Nous  nous  proposons  de  faire  quelques  essais 
en  grand  pour  constater  l'effet  du  bitume  em- 
ployé dans  la  peinture  à  la  place  de  l'huile.  Nous 
examinerons  en  même  temps  les  nombreuses 
applications  dont  il  est  susceptible;  mais  ces 
expériences  exigeront  un  temps  considérable 
avant  qu'on  puisse  prononcer  sur  les  résultats  : 
nous  nous  bornons  donc  en  ce  moment  à  ap- 
peler votre  attention  sur  le  perfectionnement 
apporté  par  M.  Rey  dans  la  préparation  des 
toiles.  Tous  pouvez,  Messieurs,  vous  convaincre 
par  vous-mêmes,  d'après  les  échantillons  que 
vous  avez  sous  les  yeux ,  que  ces  toiles  sont 
très-souples ,  que  le  taffetas  se  manie  comme 
une  peau ,  tandis  que  celui  qui  est  imprimé 
d'après  l'ancienne  méthode  se  casse  au  moindre 
mouvement,  et  que  les  toiles  employées  jusqu'à 
ce  jour  semblent,  au  bout  de  deux  ans ,  brûlées 
par  la  couleur  et  l'huile  dont  elles  sont  enduites. 

Vous  ne  croyez  pas  plus  que  nous,  Messieurs, 
que  cette  souplesse  doive  durer  indéfiniment.  Il 
arrivera  sans  doute  un  moment  où  l'huile  sers 
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complètement  résinifiée,  où  la  dessiccation  sera 
complète  :  alors  on  ne  pourra  rouler ,  ni  tendre 
la  toile  sans  de  grandes  précautions.  Mais  c'est 
toujours  un  avantage  pour  tout  le  temps  que  la 
souplesse  se  maintiendra  au-delà  du  terme  or- 
dinaire, et  l'exemple  des  toiles  et  des  taffetas 
vernis  nous  donne  lieu  de  croire  que  la  dessic- 
cation complète  pourra  n'avoir  lieu  qu'après 
plusieurs  années  (i). 

(1)  En  donnant  de  la  publicité  au  rapport  de  M.  Mé- 
rimée ,  je  me  suis  réservé  de  réfuter  ce  passage.  En  effet7 
comment  supposer  qu'une  toile  imprimée  d'après  mon 
procédé  ,  réunissant  les  qualités  essentielles  dont  le  rap- 
porteur lui-même  ne  peut  se  dispenser  de  faire  l'éloge , 
doive ,  avec  le  temps ,  retomber  dans  les  mêmes  défauts 
qu'on  reproche  aux  anciennes  impressions.  Il  est  assez 
prouvé  qu'il  ne  faut  pas  un  temps  bien  considérable  pour 
ruiner  les  toiles  imprimées  suivant  l'ancien  procédé.  On 
en  voit  la  triste  expérience  tous  les  jours  ,  et  sur  des  ta- 
bleaux qui  ont  à  peine  trois  ou  quatre  ans  d'exécution. 
C'est  particulièrement  ceux  qui  sont  d'un  grand  volume 
qu'il  faut  citer  pour  exemple  ,  et  qui  que  ce  soit  n'a  été 
plus  à  même  que  moi  d'en  être  témoin,  ayant  souvent  été 
appelé  pour  faire  à  ces  derniers  des  réparations  de  dom- 
mages aussi  grands  que  sur  des  tableaux  d'un  demi-siècle 
de  date.  J'en  appelle ,  à  cet  égard,  à  quelques-uns  de  nos 
plus  célèbres  artistes  du  jour.  Les  tableaux  exécutés  sur 


(  '5) 
M.  Rey  présume  que  les  couleurs  doivent  se 
conserver  plus  fraîches  sur  ses  nouvelles  impres- 
sions ,  et  dans  cette  intention  il  a  fait  peindre 
une  esquisse  sur  une  toile  préparée  mi-partie, 


mes  impressions,  et  d'anciennes  dates,  exempts  d'une 
destruction  si  prématurée ,  sont  donc  évidemment  la 
preuve  que  le  temps  n'exerce  aucune  action  sur  la  toile  , 
ni  sur  les  matières  qui  la  recouvrent  et  qui  font  corps 
avec  elle. 

Dans  l'hypothèse  du  rapporteur  ,  mes  impressions  se- 
raient plus  longues  à  éprouver  la  dessiccation ,  attribuant 
à  cette  qualité  la  souplesse  qu'elle  conserve  long-temps  : 
dans  ce  cas,  mes  toiles  seraient  plus  fatales  que  les  an- 
ciennes ,  et  mes  mixtions,  le  poison  de  la  peinture  ;  poison, 
d'autant  plus  dangereux  qu'il  exercerait  long-temps  ses 
ravages  ,  et  sur  toute  la  surface  du  tableau  5  qu'il  en  dé- 
naturerait le  coloris  ,  et  le  rendrait  méconnoissable  à 
l'époque  ou  le  temps ,  à  qui  rien  ne  résiste  ,  commande 
les  restaurations  urgentes  pour  la  conservation. 

L'hypothèse  du  rapporteur  tombe  d'elle-même  devant 
l'expérience.  Les  toiles  imprimées  ,  qui,  dans  un  laps  de 
temps  assez  long ,  ont  été  soumises  à  toutes  les  épreuves^ 
à  l'action  et  réaction  des  plus  ardentes  chaleurs  ,  et  des 
humides  de  toutes  les  températures ,  sont  ce  qu'elles  doi- 
vent toujours  être.  Les  échantillons  déposés  dans  les  bu- 
reaux de  la  Société  d'Encouragement  en  sont  la  preuve  5 
mais  il  existe  encore  des  preuves  plus  péremptoires ,  et 


(  i6) 
d'apr  es  l'ancien  et  le  nouveau  procédé.  Il  désire 
que  vous  la  conserviez ,  afin  que  vous  puissiez 
voir  si  sa  conjecture  sera  vérifiée. 

Ce  n'était  pas  le  meilleur  mode  d'expérience  (i  ); 
aussi  il  prépare  en  ce  moment  une  autre  toile 
avec  plusieurs  compartimens.  On  ne  mettra  en 
dernier  qu'une  seule  couche  de  blanc  de  Clichy, 
et  les  plus  légères  différences ,  s'il  y  en  a ,  de- 
viendront sensiîjles. 


sont  tous  les  tableaux  exécutés  sur  mes  impressions ,  et 
ils  sont  en  grand  nombre  :  aucun  n'a  cliangé  ni  repoussé 
les  teintes  primitives  du  fonds  ,  ce  qui  prouve  une  des- 
siccation complète  ,  et  un  argument  sans  réplique. 

(1)  Je  demande  pardon  à  monsieur  le  rapporteur  si  jô 
réfute  ce  passage ,  qui  paraît  étrange  de  la  part  d'un  ar- 
tiste consommé  5  car,  si  j'eusse  commencé  par  où  j'ai 
fini,  c'est-à-dire  ,  la  préparation  d'une  toile  en  plusieurs 
compartimens  ,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  rapport,  je  de- 
vais m'attendre  à  être  soumis  à  ma  première  épreuve , 
comme  étant  la  plus  propre  à  convaincre  j  c'est  l'opinion 
de  tous  les  praticiens  et  des  hommes  les  plus  versés  dans 
la  connaissance  de  la  peinture ,  ne  m'avançant  à  cet  égard 
qu'après  en  avoir  conféré  avec  eux ,  et  recueilli  leur  avis. 
Quant  à  ma  seconde  expérience  ,  par  le  moyen  d'une  im- 
pression avec  plusieurs  compartimens  ,  on  peut  en  juger 
aujourd'hui ,  et  apprécier  l'effet  des  moyens  absorbans  et 
non  absorbans. 
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D'après  tout  ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous  rap-^ 
porter,  Messieurs,  vos  Commissaires  pensent 
que  M.  Rey  a  rendu  aux  arts  un  service  réel. 

Ses  toiles  sont  tellement  souples,  qu'elles  pa- 
raissent pouvoir  être  roulées  long-temps  après 
leur  préparation.  Elles  sont  en  même  temps  plus 
légères  que  les  toiles  ordinaires,  qui  pèsent 
8  onces  par  pied  carré ,  tandis  que  celles-ci  ne 
pèsent  que  i  onces ,  ce  qui  est  un  grand  avan- 
tage pour  le  transport  des  tableaux. 

Il  assure  qu'au  moyen  de  son  procédé  il  n'est 
plus  obligé  d'employer  la  pierre-ponce  pour 
rendre  ses  toiles  unies.  Cette  opération  exposait 
les  ouvriers  à  respirer  la  poussière  du  blanc  de 
plomb  ,  et  à  contracter  l'affreuse  maladie  ap- 
pelée colique  des  peintres. 

Il  a  abrégé  l'opération  de  l'impression  des 
toiles  à  tel  point,  qu'il  peut,  en  six  jours,  four- 
nir à  un  peintre  une  toile  de  la  plus  grande 
dimension. 

Enfin,  l'économie  qu'il  a  trouvée  dans  la  main- 
d'œuvre  est  telle  ,  qu'il  peut  baisser  ses  prix  de 
plus  de  25  pour  ioo. 

TsTous  pensons  donc,  Messieurs,  que  vous 
devez  tenir  compte  à  M.  Rey  de  tout  ce  qu'il  a 
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fait  pour  l'avantage  des  arts.  Nous  vous  propo- 
sons en  conséquence  de  lui  en  témoigner  votre 
satisfaction,  en  ordonnant  l'insertion  de  notre 
rapport  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

Adopté  en  séance,  le  27  mars  1816» 

Signé  MÉRIMÉE ,  rapporteur* 


(-9) 


EXTRAIT 

DU   PROCÈS -VERBAL  DE    LA   SEANCE    ORDINAIRE 
DU    MERCREDI    II    AOUT    1819. 


RAPPOPtT  fait  au  nom  du  Comité  des  Arts 
économiques ,  par  M.  de  Lasteyrie  ,  sur  les 
applications  du  bitume ,  faites  par  M.  Rey,  à 
divers  usages, 

ME 

L'industrie  française  réclamait  depuis  long- 
temps l'emploi  d'une  substance  qui  se  trouve  en 
grande  abondance  sur  notre  sol ,  qui  a  l'avan- 
tage de  pouvoir  être  appliquée  à  de  nombreux 
et  utiles  usages ,  et  qui  est  susceptible  de  rem- 
placer, avec  bénéfice,  plusieurs  autres  subs- 
tances exotiques  et  d'un  prix  bien  plus  élevé. 
L'emploi  du  bitume  était  plus  généralisé  chez 
les  anciens  que  chez  les  modernes  ;  mais  l'in- 
dustrie guidée  de  nos  jours  par  le  flambeau  de 
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ïa  science,  trouvera  à  cette  matière  des  appli- 
cations bien  plus  variées. 

Les  anciens  l'employaient  dans  la  construc- 
tion des  édifices  pour  lier  les  briques  et  les 
pierres  les  unes  avec  les  autres.  Pline  nous  ap- 
prend qu'on  préservait  les  statues  contre  les 
injures  du  temps,  en  les  enduisant  avec  du 
bitume. 

La  consommation  en  était  considérable  en 
Egypte,  où  il  était  employé  principalement  à 
embaumer  les  corps,  après  l'avoir  mélangé  avec 
des  aromates. 

Le  bitume  se  trouve  en  grande  abondance 
dans  le  département  de  l'Ain  ,  dans  ceux  du 
Bas-Rhin  et  du  Puy-de-Dôme.  M.  Rey  a  pensé 
qu'une  matière  aussi  commune  sur  notre  ter- 
ritoire pouvait  offrir  des  ressources  intéres- 
santes pour  notre  industrie;  c'est  dans  cette 
vue  qu'il  en  a  fait  différentes  applications  dont 
nous  allons  vous  entretenir. 

Il  a  employé  le  bitume  dans  l'état  solide, 
dans  l'état  glutineux  ,  dans  l'état  liquide,  et  il 
en  a  formé  différentes  combinaisons  avec  des 
corps  gras ,  afin  de  les  approprier  aux  divers 
usages  auxquels  il  les  destinait. 

On  sait  combien  il  est  difficile  de  se  préser- 
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ver  de  l'humidité  dans  les  appartemens  situés 
au  rez-de-chaussée,  sur-tout  lorsque  les  murs 
sont  salpêtres.  M.  Rey  y  aréussi  complètement , 
en  mettant  deux  couches  de  bitume  sur  une 
muraille.  Cet  enduit  appliqué  depuis  six  ans 
sur  une  grande  superficie,  s'est  parfaitement 
conservé ,  et  par-tout  il  a  empêché  l'humidité 
de  pénétrer. 

Il  a  été  pareillement  employé ,  à  l'extérieur , 
sur  des  cheminées  en  plâtre  ,  sur  les  plâtrages 
des  toitures  qui  ont  été  ainsi  garanties  des  dé- 
gradations rapides  qu'ils  éprouvent  ordinaire- 
ment ;  nous  avons  vu  des  bustes  et  des  statues 
en  plâtre  qui  se  sont  conservés  par  le  même 
moyen  depuis  quatre  ans. 

Des  tuyaux  de  poêle,  des  plaques  de  tôle  ou 
de  fonte  ,  exposés  aux  intempéries  de  l'air, 
depuis  six  ans ,  ont  été  à  l'abri  de  la  rouille, 
après  avoir  reçu  deux  couches  de  bitume. 

M.  Rey  a  établi  dans  sa  maison  et  chez  quel- 
ques particuliers  ,  des  terrasses  et  des  auvens 
de  boutique  recouverts  par  des  toiles  bitumées? 
qui  se  sont  bien  conservées  depuis  le  même  es- 
pace de  temps,  et  qui  ont  préservé  de  l'eau  et 
de  l'humidité  les  planches  sur  lesquelles  ellea 
sont  fixées. 


Le  bitume  a  été  employé  avec  un  égal  succès 
pour  sceller  des  rampes  d'escalier ,  au  lieu  de 
plomb  ,  pour  raccorder  des  pierres  cassées  , 
pour  former  des  auges  à  contenir  l'eau,  pour 
cimenter  des  dalles  de  terrasses ,  pour  former  des 
pavés  et  petits  cailloux,  espèce  de  mosaïque ,  etc. 
Nous  avons  vu  chez  M.  Rey,  une  auge  formée 
de  cinq  planches  revêtues  extérieurement  d'une 
couche  de  bitume  qui  contient  parfaitement 
l'eau  et  n'a  souffert  aucune  dégradation  ,  mal- 
gré l'usage  habituel  auquel  elle  est  soumise  de- 
puis plusieurs  années. 

M.  Rey  a  enfin  employé  le  bitume  à  enduire 
des  cordages,  des  filets,  des  cordons  de  jalou- 
sie, des  toiles  pour  la  peinture,  des  peaussiers, 
et  différens  autres  ustensiles*  Il  se  propose  de 
donner  une  plus  grande  extension  à  ces  essais , 
à  mesure  qu'ils  seront  connus  et  adoptés  du 
public. 

Les  succès  auxquels  est  parvenu  cet  artiste 
intelligent,  le  zèle  désintéressé  et  l'activité  qu'il 
a  mis  dans  ses  recherches ,  nous  donnent  lieu 
d'espérer  qu'il  en  obtiendra  de  nouveaux,  et 
qu'il  appliquera  graduellement  aux  besoins  des 
arts,  une  substance  précieuse  dont  on  a  tiré 
jusqu'ici  si  peu  d'avantages. 
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Votre  Commission  pense  que  M.  Rey  mérite 
l'approbation  et  les  éloges  de  la  Société ,  et  elle 
vous  propose  l'insertion  de  ce  rapport  au  Bul- 
letin, 

Le  Conseil  approuve  le  rapport  et  en  adopte 
les  conclusions. 

Pour  copie  conforme  : 

JOMARD, 
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MANIERE 


De  préparer  la  poix  végétale ,  et  de 
Vemployer  sur  plâtre  ou  autres  ma- 
tières. 


Il  faut  la  concasser ,  la  faire  fondre  dans  une 
chaudière  de  cuivre  ou  de  fonte ,  et  y  intro- 
duire par  livre  : 

~  livre  d'huile  de  lin. 
5  d'huile  grasse. 
^  de  litharge. 

Et  lorsque  le  tout  sera  fondu  on  le  retirera 
du  feu,  crainte  d'accident ,  pour  y  ajouter: 

~  d'essence. 

Si  les  murs  qu'on  se  propose  de  couvrir  étaient 
par  trop  humides ,  il  faudrait  les  ressuyer  avec 
un  feu  de  paille  ;  après  quoi ,  on  y  passera  une 
couche  de  bitume  à  la  brosse ,  que  l'on  fera  pé- 
nétrer avec  un  fer  très-chaud  et  après  être  re- 
froidie: quand  la  première  couche  sera  sèche, 
on  en  passera  une  seconde  en  procédant  de  même. 
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Manière  d'employer  la  poix  végétale  ou  le  bitume 
en  mastic. 

Il  faut  le  faire  fondre  naturellement  et  sans 
mélange  d'huile,  d'essence,  de  litharge,  et  lors- 
qu'il sera  complètement  fondu,  on  le  coulera 
comme  du  plomb,  dans  les  fentes,  les  cre- 
vasses ,  les  lézardes  et  autres  dégradations  ; 
cette  opération  faite ,  le  bitume  mastic  acquiert 
tant  de  solidité  ,  que  jamais  la  dégradation  ne 
se  manifestera  là  où  il  aura  passé. 

A  la  restauration  d'un  mur ,  suivant  ce  pro- 
cédé, on  aura  soin  de  nettoyer  intérieurement 
les  trous,  les  crevasses,  en  chasser  la  poussière, 
et  autant  que  possible  en  extraire  l'humidité. 

Enfin,  lorsque  le  bitume  mastic  sera  refroidi, 
on  unira  sa  superficie  en  y  passant  un  fer  très- 
chaud. 

N.  B.  M.  le  baron  de  Bois-d'Aisy  découvrit  le  premier 
la  mine  de  la  poix  minérale  à  Seyssel ,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  département  de  l'Ain  ,  et  sa  découverte  me  mit  à 
même  de  faire  des  expériences  avec  ce  qu'il  m'en  commu- 
niqua. M.  le  baron  de  Bois-d'Àisy  se  disposait  même  à 
faire  exploiter  cette  mine  ,  lorsqu'un  Anglais ,  M.Taylor, 
traversa  son  projet ,  en  se  rendant  propiiétaire  de  la  mine 
de  Seyssel,  dont  il  s'était  assuré  des  avantages  qu'on 
pouvait  en  retirer  ?  en  gagnant  ma  confiance  ,  avec  des 
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intentions  qui  me  parurent  n'être  que  celles  d'un  curieux 
qui  cherche  à  s'instruire.  Son  arrière-pensée  a  été  bientôt 
connue  par  les  chargemens  de  la  poix  minérale  qu'il  a 
fait  expédier  pour  l'Angleterre.  M.  le  baron  d'Aisy  n'en 
a  point  été  découragé  7  il  s'est  rendu  en  Auvergne  pour 
faire  exploiter  les  mines  de  bitume  indiquées  par  les 
savans  ,  et  nous  espérons  que  ses  courses  et  ses  recher- 
ches ne  seront  point  infructueuses  pour  les  arts  et  le 
commerce. 
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Paris,  ce  16  août  1819. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  d'Encoura- 
gement pour  V Industrie  nationale  P 

A  M.  Rey  ,  marchand  de  couleurs  à  Paris. 

JMoNSTEUR, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport 
qui  vient  d'être  fait  à  la  Société  d'Encourage- 
ment ,  par  M.  le  comte  de  Lasteyrie,  sur  les  ap- 
plications que  vous  avez  faites  du  bitume  à  divers 
usages  domestiques.  La  Société  vous  félicite, 
par  mon  organe  ,  d'avoir  dirigé  vos  recherches 
sur  un  objet  aussi  utile  ,  et  elle  vous  engage  à 
poursuivre  vos  recherches  pour  étendre,  de  plus 
en  plus,  l'emploi  d'une  substance  aussi  pré- 
cieuse. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  une  considération 
distinguée  , 

Votre  très-humble  serviteur ', 

JOMARD. 


(*8) 


i4  juillet  1819. 

GAULT-DE~SAINT-GERMAIN, 

Littérateur  ; 

A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  d'En- 
couragement (1). 


M 


ONSIEUR, 


Je  crois  répondre  aux  vues  de  la  Société 
d'Encouragement  en  lui  adressant  quelques  ren- 
seignemens  sur  une  découverte  depuis  long- 
temps consignée  dans  le  vaste  dépôt  des  sciences 
naturelles  et  propres  à  fournir  de  nouvelles 
ressources  à  l'industrie  et  de  nouveaux  encou- 
ragemens  au  zèle  sans  bornes  qui  s'applique  à 
en  étendre  l'usage. 

L'Auvergne,  si  riche  par  ses  sites  montueux, 

(1)  Je  prends  d'autant  plus  d'intérêt  à  publier  cette 
lettre  ,  qu'il  paraît  que  la  connaissance  en  a  été  dérobée 
à  l'assemblée  générale  de  la  Société  d'Encouragement,  ce 
qui  m'a  déterminé  à  en  prendre  une  copie.  D'ailleurs  5  son 
auteur  est  d'un  si  grand  poids  dans  les  lettres  et  les  arts  r 
que  son  suffrage  est  infiniment  précieux  pour  moi. 
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pittoresques,  ses  torrens,  ses  cascades ,  ses  pro- 
ductions minéralogiques,  compte  parmi  ses 
monts  célèbres  le  puy-de-la-Poix  (  Puy-de-la- 
Pége  en  patois  ),  dont  la  nature  assez  superfi- 
ciellement définie  par  le  célèbre  Buffon  (i) ,  et 
depuis  par  le  Grand  d'Aussy  (2) ,  est  une  réu- 
nion de  roches  hétérogènes ,  tantôt  métalliques, 
poreuses,  réfractaires ,  quelquefois  saisies  par 
les  parties  sulfureuses,  arsenicales,  d'où  fluent 
sensiblement  le  pétrole  ou  la  naphte,  plus  sub- 
tile encore  et  recèlent  le  pissasphalte  avec  la 
consistance  de  la  poix  végétale  ordinaire.  Ce 
phénomène  dont  j'ai  suivi  la  trace  plus  scrupu- 
leusement que  les  observateurs  qui  m'avaient 
précédé ,  se  prolonge  dans  une  direction  fort 
étendue.  Le  Puy-de-Crouelles,  Saint- Allyre, 
Gergoviat ,  le  Pont-du-Château  et  plusieurs 
autres  endroits  qui  ne  sont  distans  que  d'une 
lieue  les  uns  des  autres  en  découvrent  nombre 
de  mines  ou  sources  que  l'on  peut  exploiter  à 
peu  de  frais. 

Durant  un  long  séjour  dans  la  ville  de  Cler- 
mont-Ferrand,  où  je  fus  conduit  par  la  tour- 
mente révolutionnaire ,   conservateur  des  mo- 

(1)  Mis  t.  Nat.  génér.  et  partlcul.  des  minéraux. 
(2.)    Voyage  dans  la  ci-devant  province  d'Auvergne, 
Paris ,  an  III.  3  vol. 
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numens  dans  cette  contrée  sous  l'empire  des 
destructeurs,  lorsqu'ils  étalaient  par-tout  leurs 
indignes  triomphes,  j'ai  été  à  même  de  faire  des 
courses  lithoiogiques  :  une  faible  partie  de  mes 
observations  a  été  publiée  (i),  l'autre  m'a  été 
demandée  par  M.  Fourcroy  vers  1.797  •>  époque 
de  son  voyage  en  Auvergne  avec  MM.  Vauquelin 
et  Dewailly.  J'ignore  l'usage  qu'en  a  fart  ce  sa- 
vant ;  toutefois  je  regrette  celles  qui  traitent  des 
matières  fossiles  inflammables  et  de  l'emploi 
qu'on  peut  en  faire  dans  l'industrie  et  les  arts. 

J'étais ,  je  l'avoue,  loin  de  croire,  lorsque  je 
cherchais  l'application  de  la  poix  végétale, 
qu'elle  surpasserait  un  jour  mes  espérances  ; 
je  n'ai  pas  moins  été  émerveillé  des  expériences 
faites,  à  ce  sujet,  par  M.  Rey ,  marchand  de  cou- 
leurs, si  zélé,  si  ingénieux  pour  prévenir  et 
réparer  les  ravages  du  temps  sur  tout  ce  qui 
intéresse  la  conservation  ,  excitant  par  ses  sa- 
crifices et  sa  persévérance  l'approbation  des  ar- 
tistes et  l'attention  des  savans. 

L'examen  réitéré  des  travaux  de  M.  Rey ,  que 
j'appelle  l'homme  de  la  nature ,  me  prouve  ce 
que  j'avais  déjà  pressenti  et  expérimenté  de  la 

(1)  Tableau  de  la  ci- devant  province  d'Auvergne» 
Paris  ,  an  X.  —  1802. 
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poix  végétale  \  ils  nie  démontrent  évidemment 
que  Ton  peut,  avec  cette  production  de  la  na- 
ture ,  donner  au  bois  la  densité  et  la  durée  du 
fer  ;  que  Ton  garantit  les  murailles  intérieure- 
ment de  la  végétation  du  salpêtre,  du  lichen 
petreus  stellatus  et  des  exhalaisons  fébriles  qui 
s'en  échappent  ;  qu'on  rend  imperméables  aux 
fluides,  la  toile %  le  carton  ,  le  papier  même,  et 
généralement  toutes  les  matières  les  plus  fra- 
giles ,  exposées  aux  miasmes  des  souterrains , 
à  l'air  libre,  à  l'érosion  des  eaux  pluviales  et  à 
toutes  les  températures  de  l'atmosphère  et  des 
saisons.  Tant  de  qualités  ,  qui  toutes  à  la  fois 
servent  les  projets  de  solidité,  de  salubrité, 
d'embellissement  et  même  d'économie ,  font 
naturellement  l'éloge  du  moteur  qui  en  procure 
la  jouissance  :  elles  sollicitent  également  l'ai- 
guillon des  suffrages  qui  entretiennent  la  noble 
ardeur  de  l'émulation. 

Je  voudrais,  Monsieur,  m'étendre  davantage 
sur  un  sujet  qui  prendra  ,  j'ose  le  croire ,  assez 
de  faveur  pour  mériter  l'honneur  d'en  faire  mé- 
moire avant  nos  voisins  insulaires,  aussi  jaloux 
de  nos  succès  que  de  nos  productions ,  et  qui 
déjà  exploitent  sur  notre  sol  la  poix  végétale 
pour  en  exercer  l'art  des  constructions  mari- 
times. Je  pourrais,  à  cet  égard ,  revendiquer  une 
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priorité  qui  a  été  reconnue  et  couronnée  publia 
quement  (i).  Mais  l'obscurité  où  me  retient 
le  zèle  qui  m'anime  pour  le  bien  public ,  ayant 
pour  moi  plus  d'attraits  que  le  faux  éclat  de  l'em- 
bition  ,  je  me  borne  par  votre  organe,  Mon- 
sieur ,  à  adresser  l'hommage  de  mes  renseigne- 
mens  à  la  Société  d'Encouragement  et  à  saisir 
l'occasion  de  vous  assurer  du  respect  profond 
avec  lequel  j'ai  l'honeur  d'être , 

Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant;  serviteur, 

GAULT-DE-SAINT-GERMAIN. 


(1)  Lycée  des  Arts,  séance  du  29  thermidor  an  VI. 

On  peut  consulter  mes  manuscrits  et  mes  Atlas  sur 
l'Auvergne ,  chez  M.  Lami ,  libraire ,  quai  des  Augustins^ 
qui  en  est  propriétaire. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

REY, 

Marchand  de  couleurs  ,  restaurateur  de 
tableaux ,  rue  de  V  Arbre-Sec  ,  n°,  46? 
à  Paris, 

N  •  D'ORDRE  218. 

CATALOGUE 

D'objets  déposés  à   l'Exposition  de   V industrie 
nationale  (1). 


W.   1.. 

.Csquisse  encadrée ,  peinte  sur  deux  toiles  dif- 
férentes,  une  imprimée  à  l'ancienne  manière 
qui  exige  quatre-  mois  pour  la  confectionner  ; 

(1)  Je  n'ai  jamais  été  plus  convaincu  de  la  nécessité  de 
mêler  un  peu  de  charlatanisme  au  savoir,  pour  être  re- 

3 


(34) 

l'autre  imprimée  à  la  nouvelle  manière  et  con- 
fectionnée en  quatre  jours;  l'esquisse  a  été 
faite  et  terminée  le  cinquième  jour,  ainsi  qu'il 

marqué  ,  que  dans  l'exposition  de  l'industrie.  Y  ayant 
figuré  moins  pour  briller  que  pour  faire  connaître  et 
propager  l'utilité  de  mes  travaux  et  de  mes  découvertes, 
et  m'étant  à  cet  égard  annoncé  avec  la  modestie  insépa- 
rable de  mon  caractère  ,  j'ai  été  pris  au  mot,  et  relégué 
dans  un  coin  à  peine  visible.  Les  éloges  ont  été  prodigués 
de  toute  part ,  rien  n'a  été  oublié ,  pas  même  le  fromage  , 
et  il  n'a  nullement  été  question  de  moi  ,  de  mes  travaux, 
à  la  vérité  fort  peu  attrayans  pour  la  curiosité.  Ils  avaient 
besoin  d'interprètes,  d'un  mot  dans  le  rapport  du  Jury, 
du  suffrage  d'un  artiste  assez  juste  pour  avouer  l'intérêt 
qu'on  devait  y  apporter.  Rien  de  tout  cela  :  il  est  tout 
naturel  de  conserver  l'antique  usage  ,  de  regarder  les 
travailleurs  ,  les  inventeurs  ,  comme  les  vassaux  des  gens 
de  cabinet,  les  victimes  des  favoris  de  la  fortune.  Bernard 
Palissy  fut  un  simple  potier  de  terre',  qui  vivait  à  la  fin 
du  vxie.  siècle ,  du  fruit  de  ses  travaux ,  de  ses  décou- 
vertes utiles  aux  arts  et  à  l'industrie.  Ses  observations 
le  conduisirent  à  la  fameuse  découverte  de  la  théorie  de 
la  terre  :  à  peine  ses  contemporains  daignèrent- ils  y 
faire  attention.  Eli!  que  de  titres  honorifiques,  d'éclat, 
de  pensions  et  de  gloire  se  sont  attirés  tant  de  savans  , 
qui  ont  puisé  dans  ce  fonds  ,  sans  même  nommer  sou 
auteur  !  Je  demande  comment  aurait  figuré ,  à  l'exposi- 
tion ,  ce  malheureux  Palissy  ,  l'air  hâve  et  décharné  par 
l'excès  du  travail ,  des  voyages ,  privé  des  besoins  les  plus 
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est  certifie  par  une  Commission  nommée  à  cet 
effet ,  et  dont  les  signatures  sont  apposées  der- 
rière la  toile;  elle  prouve  que  cette  toile,  quoique 
confectionnée  aussi  promptement,  n'a  pas  altéré 
les  couleurs ,  et  qu'au  contraire  la  peinture  en 
est  plus  solide  ,  puisqu'elle  s'est  liée  avec  l'im- 
pression et  le  tissu. 

N\   2. 

Trois  échantillons  de  toiles,  démontrant  la 
différence  des  toiles  imprimées  à  la  nouvelle 
manière  dite  absorbante ,  avec  celles  imprimées 
à  l'ancienne  manière. 

N°.  3. 

Autres  échantillons  de  toiles  absorbantes  pré- 

urgens ,  chargé  de  famille  ,  environné  des  dépouilles  du 
globe  ,  d'essais  curieux  ,  sans  attraits  ,  sans  couleurs  ? 
L'esprit  du  siècle  répond  à  cette  question ,  et  au  peu 
d'intérêt  que  mes  échantillons  ont  inspiré  aux  curieux. 
Cette  indifférence  ,  tout-à^fait  dans  l'ordre  des  choses , 
m'entraîne  à  publier  le  catalogue  des  objets  que  j'ai  ex- 
posés ,  afin  que  sa  publicité  soit  un  monument  pour  ma 
famille ,  ou  un  titre  qui  lui  servira  à  réclamer  sa  part  de 
la  récolte  que  produira  un  jour  le  champ  que  j'ai  défriché 
et  que  je  sème. 

3* 
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parées  de  diverses  manières,  en  conservant  tou- 
jours la  souplesse  et  sans  altérer  le  tissu. 

N°.  4. 

Echantillons  de  toiles  imprimées ,  à  la  même 
époque,  à  l'ancienne  et  à  la  nouvelle  manière  , 
démontrant  la  différence  qui  existe  entre  la 
pesanteur,  ainsi  que  dans  la  souplesse  du  tissu 
que  les  nouvelles  ont  conservé  malgré  l'évapora- 
tion  de  l'huile ,  et  que  les  anciennes  ont  perdu , 
puisqu'elles  sont  cassantes  et  brûlées. 

N°.  5, 

Echantillons  de  toiles  anciennes  et  nouvelles 
exposées  à  l'humidité  des  caves  pour  prouver 
la  solidité  de  l'impression  nouvelle,  qui  n'a  été 
nullement  endommagée,  tandis  que  l'impres- 
sion ancienne  a  éprouvé  une  dégradation  totale; 

N°.  6. 

Echantillons  de  toiles  absorbantes  rendues 
imperméables  par  deux  couches  de  bitume. 

35K  7. 
Echantillons  de  taffetas  de  différentes  qua- 
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îités ,  imprimés  à  l'ancienne  et  à  la  nouvelle 
manière,  ayant  les  mêmes  avantages  que  les 
toiles. 

N°.  8. 

Echantillon  de  toile  imprimée ,  moitié  en 
blanc  de  céruse  de  Clichy  ,  de  la  manufacture 
de  M.  Roard,  et  l'autre  moitié  en  blanc  de  cé- 
ruse de  Hollande  :  ces  deux  espèces  de  blanc 
ont  été  broyés  avec  la  même  huile  ;  le  blanc  de 
Clichy  a  conservé  toute  sa  blancheur,  avantage 
à  considérer  dans  l'impression  des  toiles.  Plus , 
un  échantillon  de  toile  imprimée  avec  plu- 
sieurs compartimens. 

N°.  9. 

Deux  mosaïques  de  cailloux,  consolidés  par 
le  bitume  mastic,  propres  au  carrelage  des  salles 
à  manger,  seuils  de  portes,  couvertures  de 
terrasses ,  etc. ,  inaltérables  à  l'humidité  et  à 
l'air. 

N°.  10. 

Bassin  de  bitume  mastic,  composé  de  cinq 
planches,  sans  clous  ni  assemblage  ;  elles  soat 
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au  contraire  isolées  de  deux  à  trois  pouces  et 
remplies  de  bitume,  qui  en  fait  la  solidité  ;  il  a 
été ,  depuis  six  ans ,  continuellement  rempli 
d'eau  et  exposé  aux  injures  du  temps. 


N< 
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Deux  tuyaux  de  no  pieds  de  long  chacun  , 
en  tissu  sans  couture,  de  18  lignes  de  diamètre, 
enduits  de  bitume  goudron,  pour  servir  aux 
pompes  pour  les  incendies  et  les  arrosages. 

Plus,  cordes  pour  la  marine  et  l'artillerie, 
cordeaux  et  rubans  pour  les  jalousies  ,  filets 
pour  la  pêche ,  toile  à  bannes  et  à  emballages  , 
enduits  de  bitume  goudron  pour  les  préserver 
de  la  pourriture. 

N°.  12. 

Echantillon  de  bitume  mastic  provenant  des 
mines  du  Parc  de  Seyssel ,  département  de  l'Ain, 
employé  depuis  plusieurs  années  avec  succès 
contre  l'humidité. 
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Observation  sur  V Impression  des  Toiles. 

Je  ne  veux  point  échapper  l'occasion  de  faire 
connaître  toutes  mes  expériences  sur  l'impres- 
sion des  fonds  propres  à  recevoir  la  peinture. 

Il  est  évidemment  démontré  que  les  ocres  , 
les  chauds  minérales,  sont  très-funestes  dans 
l'impression  des  fonds  et  inévitables  dès  qu'on 
veut  faire  usage  d'une  teinte  quelconque  :  ils 
poussent  au  noir ,  font  écailler  les  couleurs  , 
les  exfolient  et  dénaturent  toutes  les  teintes 
constituantes  du  coloris  de  l'artiste.  Tels  on 
voit  les  précieux  tableaux  du  Poussin ?  beaucoup 
de  tableaux  italiens ,  presque  tous  nos  tableaux 
français  des  deux  derniers  siècles  ,  la  plupart 
exécutés  sur  des  fonds  rouges. 

La  préparation  blanche  est  préférable  à 
toute  autre,  en  blanc  de  Clichy,  notamment 
que  je  recommande  comme  la  plus  saine  ;  elle 
rentre  dans  le  système  des  premiers  artistes  qui 
ont  peint  à  l'huile,  des  écoles  flamandes  qui 
ont  toutes  employé  des  fonds  blancs. 

Les  craies,  les  marnes  et  toutes  les  matières 
gypseuses ,  légères,  absorbantes,  furent  em^ 
pioyées  par  les  premiers  peintres  à  l'huile  pour 
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la  préparation  des  fonds.  Sous  les  rapports  sim- 
plement physiques  on  ne  peut  voir  sans  éton- 
nement  les  couleurs  du  goût  gothique  con- 
servées dans  toute  leur  pureté,  et  sans  la 
moindre  altération  au  bout  de  deux  ou  trois 
siècles.  Les  tableaux  des  écoles  flamandes  et 
hollandaises  offrent  des  exemples  non  moins 
frappans  de  cette  merveilleuse  conservation, 
et  tous  sont  peints  sur  des  fonds  blancs  et  ab- 
sorbans. 

Enfin,  si  les  faits  démontrent  l'erreur  des 
pratiques  fausses,  il  faut  en  faire  usage  pour 
éviter  des  pertes  irréparables.  C'est  particuliè- 
rement à  l'époque  où  l'école  française  s'élève  à 
ce  haut  degré  qui  lui  donne  la  prééminence 
sur  toutes  celles  de  l'Europe ,  qu'il  faut  cher- 
cher à  améliorer  tous  les  moyens  de  conser- 
vation, 


Couleur  momie  tirée  du  Bitume  ou  Poix 
minérale. 

La  momie  est  une  couleur  brune ,  solide , 
transparente ,  susceptible  de  faire  corps  avec 
toutes  les  couleurs ,  et  bien  supérieure  en  qua- 
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lité  au  style  de  grain  brun,  dont  l'usage  trop 
fréquent  dans  l'ancienne  école  française ,  a 
ruiné  les  tableaux  de  ses  meilleurs  coloristes. 
Les  qualités  de  la  momie,  bien  reconnues,  ont 
obtenu  une  telle  préférence ,  que  la  consom- 
mation a  rendu  cette  couleur  très-rare  dans 
le  commerce,  et  si  chère,  qu'il  faut  payer  au- 
jourd'hui 3o  francs  ce  qu'on  payait  autrefois 
i  francs  5o  centimes  ;  encore  n'est-on  pas  bien 
certain  d'obtenir  sans  falsification  la  momie  ou 
le  bitume  de  Judée. 

La  poix  minérale  de  nos  mines  françaises 
m'a  encore  fourni  les  moyens  de  remplacer 
victorieusement  la  momie,  et  d'en  tirer  une 
couleur  bien  supérieure  en  transparence  et  en 
vigueur.  Plusieurs  artistes  et  quelques  savans, 
familiers  avec  le  pinceau,  en  ont  fait  l'essai, 
et  sont  parfaitement  d'accord  sur  l'heureux  ré- 
sultat qu'on  en  obtient  ;  comme  iîs  ne  doutent 
point  qu'elle  prévaudra  dans  la  suite,  lorsque 
sa  qualité  sera  confirmée  par  l'expérience  et 
l'usage. 
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Essais  d'Echantillons  de  toutes  les  cou- 
leurs soumises  à  l'action  du  temps. 

Toutes  mes  observations  sur  les  couleurs 
et  le  changement  que  le  temps  y  apporte,  se- 
raient superflues  sans  une  démonstration  évi- 
dente ;  c'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  établir  une 
décoration  en  dehors  de  ma  maison,  où  se  trou- 
vent incrustés  des  échantillons  de  toutes  les 
couleurs  :  au  moyen  de  cette  espèce  de  ther- 
momètre, on  peut  observer  en  passant  leurs 
qualités  propres ;  les  plus  susceptibles  de  va- 
rier en  imperfection,  et  celles  qui  résistent  à 
toutes  les  influences  et  les  actions  du  temps. 
Cette  décoration ,  exécutée  depuis  près  de  deux 
années ,  donne  déjà  un  résultat  très-concluant 
sur  le  degré  de  confiance  qu'on  doit  accorder 
à  chaque  couleur  en  particulier. 


■  ■^■^^^«^^^^■fc  "Si* 
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MOYEN 


De  transporter  les  Tableaux  d'un  grand 
volume  sans  altération. 


L'exposition  du  Salon  nécessite  souvent  le 
transport  de  quelques  tableaux  fraîchement 
peints,  d'une  taille  extraordinaire,  et  qui  ne 
peuvent  être  introduits  par  aucune  issue  :  dans 
ce  cas,  on  sépare  la  toile  de  son  châssis,  et 
après  l'avoir  recouverte  sur  toute  sa  surface  de 
papier  fin  ,  on  la  roule  sur  un  cylindre.  Cette 
pratique  n'est  pas  sans  inconvénient.  L'expé- 
rience prouve  même  qu'elle  est  vicieuse.  La 
pesanteur  et  la  pression  du  cylindre  aplatit 
la  touche  encore  molle  ;  elle  contrepreuve  sur 
le  papier  les  parties  du  tableau  trop  fraîches. 
Enfin,  s'il  est  prouvé  que  le  moindre  contact 
d'un  corps  quelconque  peut  altérer  les  cou- 
leurs dans  cette  opération,  il  faut  y  renoncer. 

Il  est  cependant  un  moyen  de  parer  à  tous 
ces  inconvéniens  et  de  transporter  un  tableau 
sans  être  sec ,  détaché  de  son  châssis  et  sans 
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être  roulé  :  le  procédé  est  simple.  On  suspend 
en  forme  de  draperie  la  toile  sur  deux  ou  trois 
traverses  de  bois,  reployée  en  forme  de  dra- 
perie ,  arrêtée  avec  des  clous  sur  chaque  tra- 
verse; transportée  ainsi  sur  les  épaules  par 
quatre  hommes,  elle  ne  peut  jamais  se  briser, 
et  les  couleurs,  toutes  fraîches  qu'elles  puissent 
être,  n'éprouvent  aucune  altération.  Au  moyen 
de  ce  procédé,  on  peut  transporter  au  Salon 
ou  ailleurs  un  tableau  d'un  volume  considé- 
rable ,  lors  même  qu'il  ne  serait  sec  dans  au- 
cune de  ses  parties.  On  en  a  vu  l'expérience 
au  Salon  de  1819. 


(  45  ) 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


'Avis  -préliminaire.  Page     3 

Rapport  fait  par  M.  Mérimée,  à  la  Société 
d'Encouragement,  sur  V amélioration  de 
l'impression  des  toiles.  7 

Rapport  sur  les  avantages  du  Bitume  dans 
les  arts   et  l'industrie  ,  fait  par    M.   de 
Lasteyrie.  19 

Manière  de  préparer  la  poix  végétale  ou  le 
bitume.  il\ 

Lettre  sur  les  mines  de  bitume  en  Auvergne, 
par  M.  Gault  de  Saint- Germain.  a  8 

Catalogue  des  objets  qui  ont  été  déposés  à 
V exposition  de  l'industrie  nationale.  33 

Observation  sur  l'impression  des  toiles.  5$ 


(  46) 

Couleur  momie  tirée  du  bitume.  Page  40 

Essais  d'échantillons  de  toutes  les  couleurs 
soumises  à  V action  du  temps.  l\i 

Moyeu   de    transporter   les    tableaux    d'un 
grand  volume  sans  altération.  4 3 


FIN, 


mxjtomjau.  sooccxxxxxxxxxxiGaa 

S 

g 

r 

H 

1 

k: 

a 

\ 

l)l 

H" 

w 

If 

^ 

H               * 

IN 

3 

N 

R 

M 

*^V&                 $  $ 

fe 

1 

'   ^flf 

te 

10 

p 

^^j^mgp 

R 

i 

R 

R 

IN 
fflo 

M 

Sf 

i 
1 

1 

¥ 

N 

m 

k 
1Q 

m 

H 

9 

IIR 

^CX^XXXKX3O:,C^30.        ». 

•-.yàds^Kt 

BOSTON  PUBLIC  LIBRARY 


II 


3  9999  05532  236  4 


Hr  H  r. 


f  ■      i 


"# 


&&TV 


***$ 


>#^   y  Js-r^l 

!  y**^*^ 

^H^ 

%  ^  A^Or  ï4 

*5?t?*iîi 

f:^f    r**** 

^^îJ^K*! 

&**Nfc?^ 

l4*   :   %T.*^1 

?  :^« 

K7  '**& 

